
LA CLOCHE DU DIMANCHE.

MOZART.

Wolfga ng Mozart, trós-célôbre
compositeur de musique, né à Salz.
burg, Attricle, en 17.6, n'avait
pas huit ans lorsqu'il fuît appelé à
la cotirî de Versailles. Il toucha
l'orgue à la cha pelle du roi et l'on
fut tout strpris (le voir ce jeltle
enfant se montr'er 'égIl (les ptis
grands maitres.

Il motîtut l trente-six ans; c'est
cin composant titi Requiem, qui lli
fut dlemandé par un ineonnu, qtil
sentit sa fin approcher. " Je tra.
vaille pour ines propres ilîéórailles
(lit il, et il lie se troîllpa poillt.

PETITES NOTES.

elle faisait (les insinuations auxquelles nous
aimons alitant ne rien comprendre. La

" Patrie"' traitait les rédacteurs de la
"Presse" d'aventuriers et... s'aventurait fort
loin sur le terrainl des insinuatîionls.

Ce qu'il y a de plus à Montréel, en) ce

inoien t, ce sont des... contrôleurs scolaires.
On ioit Ilrcer autre chose lais certalina
écrits que le désir de faire le bien. Nous
reviendrons sur ce sujet.

Le noiibre îles suicides iigiiiiite considé-

ralliement daniis tous les pays du monde ; on
peîit cl dire auliitn poure- les vols,les imieurtres
et beaucoip d'ailtres crimes.

Quelle! est la cause le tout cela ?
Il lie faut pase la ihercherien loin ; ce soil

les mauvais livres, les muiaivais joilrii Il-s
auîeuvais théâtres et les maaiseties fréquenta-

tions.A
L'incoditi e mène atalement au déses-

poir.

A propos le suuiscs, nous trouvons élti-
ge Ie voir certaisiiu journaux, qlui cependatl

se prétendent eîtholies, faire le réci t le ees
acte- aussi elaches que ciiiiiiiell comme ,'il
sigis;iit de lai chose lia plus sile duîonde
Il en est ilime elne qui dit, parlant du suicide

i'un oiltcier allemand : " Il lie lui retiti1

ples q u'à se faire sauter Il, Iiîi on... ' 1

i'est jamais nécessaire il i'est jilînais lieu-
mis imîdme, d'ajouter iti cri u ni iltheui

out à une faute.

Les socialistes et les r histeii qui ont
lait ,lepuis ulques anliées de grands pro-
gés en Europe et aux Etlats-Uimi, elerchenlit

-rpgr leurs funestes doctrinles dlante no-

tri palys. A ceux gui nioui-li raienit que nous
l'aevons ie:; à craindre île ce ciuîtî.là, lnoius
pourrions demander ce qu'ile îpenscnlt de ceir-
taille reve socialiste qui sCi publie dans lat
lépubliqe vois ne et dont le lirag hebîo-

1 maiireetd 0 0000..IL arrive très souvent, trop soivet or ills sli e lis sîins li
bien faire, que île pauvres vieiltards £o; trône et île I aîil ont conit
Condamnés à deux ou trois mois le prison, faire parler l'eux. lois l 1  l

por lit seule et înignîîe raison qu'ils lue soit trouvant assez forts et lissez nomtreux, ils
plus cilbles de gagner leur vie el que se 4ontiiolitréz iii gri ur. Ilsoet iiîceiî-

perelîneuc vut îreuîlci sîiîî l'î'îv(lié Patris, fusillé Nigr Dl)îî îo et titi grandiipersonne nec vent prendre soin d'eux
Pauvreté serait-elle don' devenue vice, noubre ( rtres et dc religieux.

malgré le vieux proverbe qui prétend le cou-
traire ?

Et n'avoins-nioiîs pas, dans notre ville juice, îles grappes de lîri1oiers, dégriîî-
même, îles établissements moins utiles qu'l panier à salade. Ile tiennent cii-
asile poa les vieillardsde

Ce n'est pas toujours à notre Conseil île
vilîle que le Ieldle doit se rendre pour rece-
voir des: leçons île politesse. L'autre jour,
deux conseillers se sont dit îles choses peu
galantes, il s'en faut, et cela à propos de
comptes. Pas édiflant du tout.

Les rédacteurs de la "Presse" et de la
"Patrie" s'envoient des compliiients quii ne
sont pas tout-ià-fait à l'eau de rose. Samedi,
la " Presse appelait M. Thomas Côté, de la

Patrie,"une jolie~gravure de odes, et

cisses.
Ces prisonniers sont des accusés, c'est-à-

dire des gens réputés inlnocent!s aissi long-
temps qu'une condamnation n'a été priîonon-

cée contre eux. Quelle belle conisolation
pour ii hlionnte homme, de pouvoir

se trouver enchainé à deux scélérats et île
partager avec eux les sourires moquciiirs et

les quolibets d'une bande de badauds I Nouis
avons un palais île justice, pallis par ses di-
mensions et surtout par l'argent qu'il a coûté
mais défectueux pour le moins en cici que
les accusés doivent être déballés publique-
ment.

L'ART DE GRANDIR


